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			Dédicace

			Je dédie ce livre à tous ceux que j’ai rencontrés ou qui ont contribué à OM, et dont la vie, à vue humaine, n’a pas été ce qu’elle aurait dû être. À ceux qui ne vivent ni leur Plan A ni leur Plan B, mais plutôt leur Plan M. Quand je parle avec eux, je leur rappelle que l’alphabet possède encore d’autres lettres en réserve. Je les invite à embrasser la grâce radicalement et à poursuivre leur course. La vie me ramène sans cesse au fait que « Nous avons connu l’amour, en ce qu’il a donné sa vie pour nous ; nous aussi, nous devons donner notre vie pour les frères » (1 Jean 3.16).
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			Préface

			George Verwer est un homme passionné et passionnant dont le message ne peut laisser indifférent. À son écoute, à sa lecture comme à son contact, on n’en ressort rarement indemne…

			Pour nous qui avons eu le privilège de le côtoyer et de collaborer avec lui, nous avons toujours apprécié son honnêteté, sa volonté de transparence et son souci d’authenticité spirituelle qui nous ont particulièrement marqués et fait du bien.

			Il est motivé par la passion dévorante et contagieuse de rendre le message de l’Évangile accessible au plus grand nombre. Il a une vision mondiale et globale : c’est un meneur d’hommes qui donne envie de le suivre et de travailler en équipe. Il est animé par la passion de sensibiliser et mobiliser le peuple de Dieu à la vision et à l’action missionnaires dans le monde.

			De par ses voyages incessants aux quatre coins de la planète, il a acquis une connaissance affinée de la condition de l’Église comme de l’état du chrétien, qu’il a à cœur d’encourager et de motiver. Il connaît bien leurs faiblesses, leurs lacunes et leurs tentations, mais aussi leurs qualités et leurs atouts, et en cela, il s’identifie à nous comme nous pouvons nous identifier à lui.

			Si George n’est pas un grand théologien, son expertise se vérifie dans l’art qu’il possède d’incarner et de décliner la théologie biblique dans la vie de tous les jours. Et quand son art frappé à l’angle du bon sens sanctifié se trouve doublé d’un humour quasiment inimitable, il en est d’autant plus convaincant et redoutable.

			Dans son message adressé à l’Église, il a à cœur d’insister sur la manière très concrète dont la réalité de la grâce doit se manifester. Il a inventé un néologisme en anglais « messiology », difficile à rendre en français mais communiquant grosso modo l’idée suivante : en vertu de sa grâce souveraine, le Seigneur accomplit son projet en dépit du désordre que nous pouvons provoquer, de la confusion dans laquelle nous nous mettons ou plongeons autrui, du gâchis que nous causons, de la pagaille que nous mettons ou des multiples cafouillages dont nous pouvons nous rendre responsables…

			Dans son livre Naviguer malgré la confusion, George Verwer réaffirme des vérités simples, mais profondes, et tellement bienfaisantes. Dieu, explique-t-il, pose un regard très différent du nôtre sur certaines personnes sur lesquelles ni vous ni moi n’aurions osé miser un seul kopeck… Il agit parfois d’une manière complètement déroutante à nos yeux, ce qui a de quoi mettre à mal notre logique des plus spirituelles… et là où le péché abonde, sa grâce atteint des proportions inimaginables… En somme, que cela nous plaise ou non, et même si cela nous dérange quand Il chamboule nos schémas pré formatés, Dieu reste Dieu, sans jamais se renier Lui-même, Il connaît son métier et l’assume admirablement, un point c’est tout ! 

			Ce livre est un encouragement à continuer dans notre marche avec Dieu, à son service, dans l’intérêt de l’Église comme pour le bien de notre monde, motivés par l’amour pour le Seigneur comme pour notre prochain. Il réaffirme l’étendue et l’efficacité de la grâce de Dieu pour laquelle rien ni personne n’est jamais perdu ou irrécupérable.

			Dany Hameau

			Directeur d’Opération Mobilisation France de 1985 à 1993

		

	
		
			Introduction

			Ces dernières années, j’ai été préoccupé par l’idée d’écrire un nouveau livre, et j’ai beaucoup prié à ce sujet. Je ne me considère pas comme un écrivain particulièrement doué, et je ne trouve pas beaucoup de temps non plus à consacrer à l’écriture, ce qui complique encore ma tâche.

			Ma passion pour les livres, qui date de ma conversion, a toujours été pour les livres des autres. Toute ma vie, j’ai publié et distribué les livres de grands auteurs chrétiens, hommes et femmes. Et quand je pense à mes propres textes, je considère qu’un de leur principal atout est le fait que j’introduise mes lecteurs à de nombreux autres ouvrages. Si vous possédez un de mes livres, pourquoi ne pas aller jeter un coup d’œil à ces références ? 

			J’ai du mal à croire que plus d’un million d’exemplaires de mes livres soient aujourd’hui disséminés dans le monde, dans près de cinquante langues différentes. Quand l’un de mes premiers textes a été publié, Le défi chrétien1, j’ai reçu plus de 25 000 courriers personnels. Où que j’aille, je croise des personnes qui me disent à quel point ces livres les ont aidés. Cela m’a beaucoup encouragé et je ne peux que remercier le Seigneur.

			Dans mon précédent livre, Naviguer par la grâce2, je n’ai abordé que brièvement (en un seul chapitre) le plus grand changement qui ait eu lieu dans ma vie comme dans l’histoire d’OM, c’est-à-dire la décision de faire de la conscience sociale et de l’action sociale le cœur de notre ministère. Dans ce livre, j’aimerais donc développer davantage cet aspect, ainsi que ce que j’ai appris ces dernières années sur le défi qu’il représente, sa complexité, et la rapidité avec laquelle on peut se retrouver en difficulté.

			L’idée de transmettre à la nouvelle génération (autant que faire se peut), tout ce que j’ai appris du Seigneur et de ceux qui lui appartiennent, est une chose qui me tient beaucoup à cœur et me passionne.

			À l’image de Naviguer par la grâce, chaque chapitre de ce livre peut être lu indépendamment des autres. Ma mémoire est un peu défaillante, vous remarquerez donc peut-être de légères redites avec ce que j’ai déjà écrit dans mes autres livres. Cependant, lire deux fois quelque chose de vital ne peut pas faire de mal.

			Je ne sais comment présenter la chose, mais j’ai l’impression que beaucoup de responsables, et de chrétiens en général, commettent de grosses erreurs dans leur vie et leur ministère. Étant donné que j’en ai commis un certain nombre moi-même, je nourris l’espoir qu’en parler pourra aider d’autres personnes à éviter les mêmes écueils. J’ai observé qu’on ne peut s’extraire de certains pièges sans infliger de sérieux dégâts, à soi-même et au corps de Christ. Quand j’avais environ dix-huit ans et que je travaillais encore dans le commerce des extincteurs, j’ai pris la route de l’ouest en direction du Grand Canyon et j’ai lu le livre des Actes. C’est là que j’ai découvert le passage qui devint par la suite le verset de ma vie, Actes 20.24 : Mais je ne fais pour moi-même aucun cas de ma vie, comme si elle m’était précieuse, pourvu que j’accomplisse ma course avec joie, et le ministère que j’ai reçu du Seigneur Jésus, d’annoncer la bonne nouvelle de la grâce de Dieu.

			Aujourd’hui, en repensant à ces cinquante-huit ans en Christ, je peux dire que c’est peu ou prou ce que j’ai vécu au quotidien. Ma prière pour les années qu’il me reste, quel qu’en soit le nombre, est que ce verset continue d’être une réalité dans ma vie. Pouvez-vous sentir, vous aussi, le cri du cœur dans ce passage, si passionné et concret ? Pouvez-vous le lire et en faire votre propre objectif, votre but dans la vie ? Si c’est le cas, je pense que vous trouverez ce livre utile à plusieurs niveaux. Pour être honnête, ma prière est qu’il vous donne aussi envie de lire ou de relire mes autres livres, dont la liste figure à la fin ; ils sont disponibles un peu partout.

			Je prie aussi pour que d’autres personnes nous rejoignent et nous aident à diffuser ces messages. Ce que j’écris pourra sembler peu orthodoxe à certaines personnes, mais d’un autre côté, ce que j’aborde est très élémentaire et compréhensible, en particulier pour ceux qui possèdent à la fois du bon sens et du discernement spirituel.

			Tout en écrivant ces mots, j’écoute de la musique classique pour piano : les œuvres de Tchaïkovsky, Mozart et Beethoven. Il y a quelques jours à peine, j’ai emmené mon épouse Drena assister à un grand concert au Royal Albert Hall à Londres. Ma prière est qu’au moins une partie de ce que j’écris, et surtout ce qui concerne le pardon et la grâce, sonne à vos oreilles spirituelles comme une musique, et que votre vie, après avoir lu cet ouvrage, ressemble davantage à une symphonie que ce n’est le cas aujourd’hui. Je m’efforcerai de dresser un portrait vivant et équilibré du défi que représente une vie de disciple radicale telle qu’elle est exprimée dans des livres comme Radical3de David Platt et Éveil à la grâce4 de Charles Swindoll. Je voudrais y ajouter un plaidoyer en faveur de la mission et de l’évangélisation planétaire coûte que coûte, afin que tous les peuples du monde connaissent l’Évangile et qu’une église existe parmi tous. 

			

			
				
					1 Éd. Farel, 1973.

				

				
					2 Éd. CLC France, 2011.

				

				
					3 Non paru en français à ce jour.

				

				
					4 Éd. Maison de la Bible, épuisé.

				

			

		

	
		
			
Chapitre 1 : 
Des extincteurs, des livres et des proverbes

			Aujourd’hui c’est l’anniversaire de notre fille Christa et je tiens à lui dédier ce chapitre. Un de mes plus grands échecs, à l’époque, fut de ne pas être présent à l’hôpital de Leigh, dans le Lancashire, au moment de sa naissance. Drena, elle, y était ! Je revenais de conférences, quelque part à l’étranger, et je ne suis pas arrivé à temps pour le grand événement.

			Nous avons choisi son prénom d’après celui de Christa Fisher, une femme originaire de ce qui était alors l’Allemagne de l’Est, et qui est devenue par la suite Madame Ray Eicher. Elle a fait partie des responsables de l’œuvre en Inde pendant des années, aux côtés de son mari et d’Alfy Franks. Christa s’était donnée à Jésus dans les premières années de notre ministère, à Madrid, où nous vivions à notre arrivée en Europe à l’automne 1960. Ben, notre fils aîné, était né peu après.

			À l’été 1957, trois d’entre nous prévoyaient d’aller au Mexique pour y distribuer des livres et annoncer l’Évangile. Finalement, nous ne sommes pas partis avant mi-juillet car Dale Rhoton étudiait à l’Université d’été de Wheaton, et Walter Borchard (avec qui j’avais partagé une chambre à l’Université de Maryville) et moi-même faisions du porte-à-porte pour vendre des livres chrétiens dans ma région d’origine, au nord-est du New Jersey. J’avais passé un certain nombre d’années à vendre des extincteurs dans ce secteur, et les affaires se portaient vraiment à merveille. J’avais pour habitude d’allumer un feu dans une casserole, que les habitants de la maison me regardaient éteindre à l’aide du modèle d’extincteur petit format « Presto ». Bientôt, beaucoup d’autres personnes ont commencé à les vendre également, avec un grand bénéfice à la clef, aussi bien dans la vente en gros que dans la vente au détail. Mon patron était juif, M. Finklestein à Manhattan, et pour un jeune de seize ans c’était quelque chose de le rencontrer dans son bureau. Il était si satisfait de mes ventes qu’il avait fait de moi l’unique agent de Bergen County et c’est ainsi que j’ai officiellement fondé mon entreprise, « Bergen County Sales Company ». Tout allait pour le mieux jusqu’à ce que Jésus arrive dans ma vie et me conduise vers d’autres affaires, dans le genre « extincteur de feu éternel ». Au cours de l’été 1955 et de l’année 1956 (juste après ma conversion), j’ai donc distribué des extincteurs, mais à partir de 1957 je les ai remplacés par des Bibles et des livres chrétiens. J’étais aussi sur le point de lancer une mission intitulée « Send the Light » (littéralement, « répandre la lumière »).

			C’est donc au cours de l’été 1957 que Walter Borchard, Dale Rhoton, et moi-même nous préparions à partir pour le Mexique dans le but d’évangéliser. J’avais étudié l’espagnol au lycée ainsi qu’en première année d’université, où j’avais rencontré Walter, avec qui nous partagions notre chambre, et Dale, qui a rapidement eu une grande influence dans ma vie sur le plan spirituel.

			Dale était à Wheaton pour l’université d’été et nous étions au New Jersey, occupés à vendre des livres chrétiens en porte-à-porte, pour répandre le message, mais également pour gagner suffisamment d’argent pour notre voyage. Je me souviens d’une dame à North Haledon, qui nous avait acheté de nombreux livres, j’en avais été très heureux. Nous tentions aussi de récolter suffisamment de fonds pour aller au Mexique. Je crois qu’elle avait deviné que j’avais beaucoup de zèle mais que je manquais peut-être de sagesse, c’est pourquoi elle m’a mis au défi de lire le livre de « sagesse » des Proverbes, dans l’Ancien Testament. J’avançais alors lentement mais sûrement dans ma lecture de l’Ancien Testament, et à mon avis je n’étais pas encore arrivé aussi loin dans le texte. Je n’ai jamais oublié ce qu’elle m’a dit : « Un proverbe au quotidien garde le diable au loin ». Bible en main, elle m’a ensuite montré qu’il existait justement 31 chapitres, un pour chaque jour du mois. Je peux vous garantir que j’ai été plongé dans les Proverbes depuis ce jour-là. Je n’étais pas conscient de ce que Dieu avait en réserve pour moi, ni de l’aide qu’allaient m’apporter les exhortations et la sagesse de ce livre au cours de mes quarante-six ans de pèlerinage en tant que responsable de « Send the Light », la mission qui allait devenir, plus tard en Europe, « Operation Mobilisation ».

			Quels sont les principaux thèmes des Proverbes qui m’ont particulièrement marqué ? En voici quelques extraits.

			1. La victoire sur la luxure 

			Il existe des centaines de versets sur le sexe dans la Bible, et le moins qu’on puisse dire est que certains sont plutôt inattendus, et renversants, comme par exemple Proverbes 5.18-19 : Que ta source soit bénie, et fais ta joie de la femme de ta jeunesse, biche des amours, gazelle pleine de grâce : sois en tout temps enivré de ses charmes, sans cesse épris de son amour.

			J’étais un tout jeune chrétien, assoiffé de Dieu et radicalement engagé envers Jésus et sa Parole. À l’époque, je réalisais peu que j’allais devoir lutter toute ma vie dans ce domaine. Avant ma conversion j’en avais eu l’intuition, puisque j’avais toujours eu le sentiment de mal faire, mais ce n’est qu’après m’être converti que j’acquis la force de combattre et de vaincre ce problème dans ma vie. À ce moment-là, il ne me semblait pas avoir déjà vu des images réellement pornographiques, mais sans Jésus, je savais qu’à coup sûr, c’était la voie que j’aurais fini par emprunter. C’est en relisant Proverbes 5, 6 et 7 encore et encore, ainsi que d’autres versets et enseignements similaires disséminés dans la Bible, que j’ai pu construire un fondement suffisamment solide pour livrer bataille contre la luxure, une lutte qui allait durer toute ma vie. Il se mit tout à coup à la suivre, comme le bœuf qui va à la boucherie, comme un fou qu’on lie pour le châtier, … Car elle a fait tomber beaucoup de victimes, et ils sont nombreux, tous ceux qu’elle a tués. Sa maison, c’est le chemin du séjour des morts ; il descend vers les demeures de la mort. (Pr. 7.22, 26, 27).

			Nous n’aurions pas pu imaginer à l’époque, pas même en rêve, que cela nous conduirait aussi à devenir l’un des plus grands distributeurs de la Bible et de livres qui abordent ce sujet, dans de nombreuses langues partout dans le monde. Il m’a été difficile d’autoriser la publication du chapitre qui traite de cette question dans mon livre Naviguer par la grâce, en fait c’est le texte pour lequel ça a été le plus difficile pour moi (dans un premier temps il a d’abord paru comme article de magazine). 

			2. Les péchés de la langue 

			Ils font partie des grands thèmes des Proverbes. Lisez donc ces versets pour vous faire une idée ! 

			Une réponse douce calme la fureur, mais une parole dure excite la colère. La langue des sages rend la science aimable, et la bouche des insensés répand la folie. Les yeux de l’Éternel sont en tout lieu, observant les méchants et les bons. La langue douce est un arbre de vie, mais la langue perverse brise l’âme. (Pr. 15.1-4) 

			L’insensé même, quand il se tait, passe pour sage ; celui qui ferme ses lèvres est un homme intelligent. (Pr. 17.28) 

			Celui qui veille sur sa bouche et sur sa langue préserve son âme des angoisses. (Pr. 21.23) 

			J’ai découvert à mes dépens qu’il est très facile quand on a un tempérament comme le mien de manquer de gentillesse et de tenir des propos blessants. En ce qui me concerne, la personne qui en a le plus souffert est mon épouse, au cours de nos cinquante-cinq années de mariage. Dieu me travaillait cependant, et avant de me marier j’avais déjà commencé à remporter de très grandes victoires sur ce qui sortait de ma bouche. La « révolution de l’amour » (qui a fait l’objet d’un autre livre5) devenait de plus en plus réelle dans ma vie. À travers la lecture de livres tels que Le chemin du calvaire6 de Roy Hession, L’humilité7 d’Andrew Murray, et de bien d’autres, j’ai appris à être plus humble, à me repentir et à m’excuser.

			J’ai réalisé que c’était souvent l’orgueil qui m’empêchait de le faire, et c’est ainsi que dès ma jeunesse, j’ai déclaré LA GUERRE à toute forme d’orgueil. Des versets comme celui de Galates 2.20 ont commencé à faire partie de mon ADN spirituel ; le manque d’insistance sur ce point dans certaines églises aujourd’hui, et même chez certains responsables, fait partie des grandes faiblesses de notre temps (et cela me concerne de près). J’ai été crucifié avec Christ ; et si je vis, ce n’est plus moi qui vis, c’est Christ qui vit en moi ; si je vis maintenant dans la chair, je vis dans la foi au Fils de Dieu, qui m’a aimé et qui s’est livré lui-même pour moi. (Ga. 2.20) 

			Billy Graham, une fois encore, a été d’une grande aide pour moi, à travers ses messages puissants intitulés « Les sept péchés capitaux », ainsi que d’autres messages qui sont passés à la radio et que j’ai ensuite fait imprimer, lire et distribuer. « Les sept péchés capitaux » m’ont tellement marqué que je peux vous dire où et quand je les ai lus : 8 Tasso Road, Fulham, Londres. C’est là que nous vivions au départ, dans un appartement qui n’avait qu’une seule et unique chambre, et dont Hoise Birks parle dans son autobiographie A New Man8. C’était en février 1962, nous venions juste d’arriver en Grande-Bretagne, et le nom « Operation Mobilisation » était utilisé pour la première fois. 

			3. La paresse

			Je me souviens avoir demandé, lors d’une conférence OM en Inde, en 1967 environ, quelle était la principale lutte que chacun rencontrait dans l’œuvre. À ma grande surprise, la réponse a été la paresse. Selon moi, c’était probablement dû à la chaleur extrême, un problème qui n’a d’ailleurs fait qu’empirer (et que j’ai pu un peu expérimenter moi-même). Une fois de plus, le fait de m’être penché très tôt sur les Proverbes avait posé une fondation solide, et avant mes vingt ans j’avais commencé à déclarer une guerre totale au manque de discipline et à la paresse sous toutes ses formes. Il n’y a qu’à lire ces versets ! 

			La main des diligents dominera, mais la main lâche sera tributaire. Le paresseux ne rôtit pas son gibier ; mais le précieux trésor d’un homme, c’est l’activité. (Pr. 12.24, 27) 

			Celui qui se relâche dans son travail est frère de celui qui détruit. (Pr. 18.9) 

			La paresse fait tomber dans l’assoupissement, et l’âme nonchalante éprouve la faim. Le paresseux plonge sa main dans le plat, et il ne la ramène pas à sa bouche. (Pr. 19.15, 24) 

			Le paresseux dit : Il y a un lion dehors ! Je serai tué dans les rues ! Si tu vois un homme habile dans son ouvrage, il se tient auprès des rois ; il ne se tient pas auprès des gens obscurs. (Pr. 22.13, 29) 

			J’ai eu la chance d’avoir un père qui travaillait dur, et qui a pris soin de m’enseigner cette éthique biblique. Par la suite il m’a fallu apprendre, une fois encore à la dure, comment faire preuve de patience envers ceux qui n’adhèrent pas à cette éthique, et pour qui une seule grosse journée de travail représente déjà quelque chose de pratiquement insurmontable. J’ai réalisé que le fait d’insister fortement sur le travail et la discipline pouvait conduire certaines personnes à essayer de donner le change et à mener une sorte de double vie. Ils pouvaient ainsi se comporter d’une certaine manière quand personne ne les regardait, mais un peu différemment quand quelqu’un (et tout particulièrement un membre de l’équipe) pouvait les voir. Plus tard, ils commençaient à se sentir coupables, ce qui engendrait beaucoup de confusion spirituelle et émotionnelle. C’est pourquoi au sein de notre mouvement, tout comme dans ma propre vie, c’est dans une GRÂCE radicale que nous avons pu trouver du secours, encore et encore. À ce sujet, ne passez pas à côté du livre de Randy Alcorn, Pleins de grâce et de vérité9.

			4. La colère 

			J’étais très jeune quand j’ai commencé à être impliqué dans des bagarres. Une fois, je me suis même battu avec une fille, qui m’a (en quelque sorte) mis une raclée. Je me souviens avoir formé un petit gang dans ma rue à Wyckoff, dans le New Jersey, alors que je devais avoir douze ans. Nous nous sommes battus avec les glands qui tombaient des arbres. Albert était à la tête d’un autre gang et nous étions ennemis. J’ai barbouillé à la peinture noire les gros mots les plus en vogue de l’époque sur le mur de sa grande maison blanche. Shirley, la fille qui habitait en face, dut me voir et en parler à mon père. Il n’apprécia pas vraiment ce déploiement de talent artistique et je dus aller repeindre le mur. Cela peut paraître drôle, mais la colère n’est pas un sujet qui porte à rire ; elle aurait pu détruire ma vie.

			Je me souviens avoir rendu visite à un homme qui était en prison pour meurtre. Il était passé voir sa copine par surprise et l’avait trouvée avec un autre. Dans une explosion de colère, il avait tué cet homme. Quand je l’ai rencontré il avait trouvé le pardon en Jésus, et allait de l’avant, témoignant de sa foi en prison.

			Même si j’ai vécu beaucoup de victoires dans ce domaine, j’ai aussi connu des échecs, qui me sont restés en mémoire jusqu’à aujourd’hui. Au fond de mon cœur, y compris quand je n’étais qu’un enfant, je n’ai jamais voulu blesser quiconque ou abîmer quoi que ce soit. Je me suis vraiment senti mal quand j’ai tué par erreur un écureuil avec mon pistolet à billes (ou était-ce avec mon arc et des flèches, je ne m’en souviens plus). Je me suis senti repris et j’ai organisé un enterrement digne de ce nom pour le petit animal. Mais l’impatience a vraiment été l’une de mes faiblesses. Elle était souvent associée à la colère, en réaction à un événement quelconque. Cependant, je n’ai jamais abandonné la lutte, et j’ai découvert la réalité dont parle 1 Jean 1.8-10 : Si nous disons que nous n’avons pas de péché, nous nous séduisons nous-mêmes, et la vérité n’est point en nous. Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous les pardonner, et pour nous purifier de toute iniquité. Si nous disons que nous n’avons pas péché, nous le faisons menteur, et sa parole n’est point en nous.

			Ainsi que le verset suivant au chapitre 2.1-2 : Mes petits enfants, je vous écris ces choses afin que vous ne péchiez point. Et si quelqu’un a péché, nous avons un avocat auprès du Père, Jésus-Christ le juste. Il est lui-même une victime expiatoire pour nos péchés, et non seulement pour les nôtres, mais aussi pour ceux du monde entier.

			J’ai un avis très tranché sur ce sujet, au point que je recommande fortement de ne jamais épouser quelqu’un qui n’est pas victorieux de sa colère. Si une personne a connu dans le passé des problèmes de colère importants, il y a de grandes chances pour qu’elle s’enflamme à nouveau, et qu’elle aboutisse à de la violence physique. La violence domestique, y compris chez ceux qui se réclament du Seigneur, fait partie de ces péchés que l’Église a souvent eu le don de dissimuler, surtout quand elle concerne un diacre, un ancien, voire le pasteur ou le directeur de louange. Si vous connaissez de nombreux échecs dans ce domaine, il faut que vous demandiez de l’aide. Se contenter de lire les Proverbes ne suffira pas. Vous avez besoin d’aide, et cela impliquera toujours la repentance et le choix de marcher dans la lumière.

			C’est le message que nous avons reçu de lui et que nous vous annonçons : (…) c’est que Dieu est lumière, et qu’il n’y a point en lui de ténèbres. Si nous disons que nous sommes en communion avec lui, et que nous marchions dans les ténèbres, nous mentons, et nous ne pratiquons pas la vérité. Mais si nous marchons dans la lumière, comme il est lui-même dans la lumière, nous sommes mutuellement en communion, et le sang de Jésus son Fils nous purifie de tout péché. (1 Jean 1.5-7).

			Le livre des Proverbes contient encore bien plus de richesses, et aborde toutes sortes de sujets essentiels. L’une des nombreuses raisons d’être de ce chapitre est de vous inciter à le lire régulièrement, et à appréhender par la foi chaque problème au sujet duquel le Seigneur vous parle. Si c’est votre cas, j’espère que vous m’écrirez (mon adresse e-mail est à la fin de ce livre). J’espère aussi que vous lirez 2 Timothée 2.2 et que vous partagerez ce que vous aurez appris avec d’autres, qui pourront le transmettre à leur tour : Et ce que tu as entendu de moi en présence de beaucoup de témoins, confie-le à des hommes fidèles, qui soient capables de l’enseigner aussi à d’autres.

			J’ai participé récemment à une série à la télévision consacrée au livre des Proverbes, avec Richard Bewes et Paul Blackham, qui sortira en DVD à peu près au même moment que la parution de ce livre. J’espère que vous serez nombreux à le voir. Un film sur ma vie sortira également cette année, qui correspond d’ailleurs parfaitement à ce que je tente de partager ici. J’espère que ce que j’ai écrit deviendra par ce biais plus vivant encore, et sera susceptible d’être utilisé par le Saint-Esprit. 
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